Dernièrement, la presse a relayé largement le phénomène venu des USA, le mumyporn. Comprenez des livres numériques érotiques à l'intention des mères de famille. Le succès outre-Atlantique de The Fifty Shades Of Grey (sorte de Twilight à la sauce sado-masochiste) ne cesse d'interpeller les éditeurs français sur l'avenir potentiel du livre numérique en France.

L'argumentaire se décline selon plusieurs points. Discrétion (plutôt que de combattre le sentiment de honte de l'acheteur, au contraire on enfonce le clou en lui proposant quelque chose qu'il peut camoufler facilement), petit prix (en période de crise, on ne peut pas trop être contre ce point précis), textes courts qui peuvent se lire très facilement.

Là par contre, j'avoue que je commence à tiquer. Courts, pourquoi pas... Mais "qui se lisent facilement"... Est-ce à dire que pour intéresser le lecteur, il faut du texte "prédigéré" ? Si les lecteurs sont friands de textes courts, comment expliquer que les recueils de nouvelles ne se vendent pas mieux qu'actuellement ? Après tout, on peut se contenter de n'en lire qu'une seule par jour, en la choisissant selon son humeur ?

On pointe la concurrence des textes disponibles gratuitement sur internet dont chacun sait que pour en trouver un de bon (je n'ai pas dit excitant, j'ai dit bon dans le sens littéraire), il faut en lire une quantité assez effroyable. Je ne suis pas sûre que les amateurs de littérature, fusse-t-elle érotique, se satisfassent de cela.

Entendons-nous bien. Le lecteur qui ne recherche des lectures que comme support à des activités masturbatoires trouvera son bonheur assez facilement. Par contre, s'il recherche l'émotion, les belles phrases, les constructions qui tiennent la route... Il restera sur sa faim.

C'est quand même fou à quel point on peut tirer le niveau vers le bas. Lorsque j'étais enfant, j'ai lu la Comtesse de Ségur et d'autres auteurs dits de littérature enfantine. Dans les livres de lecture que nous avions en classe, les grands auteurs étaient au rendez-vous. Je pense à Marcel Pagnol, Anatole France, Victor Hugo, Marcel Aymé et bien d'autres encore. Les dictées que nous faisions étaient toutes tirées d'oeuvres littéraires. Au primaire nous découvrions La Fontaine, Hugo, Prévert, Desnos, avant d'étudier Molière au collège.

Aujourd'hui, et là je me base sur ce que je constate avec la scolarité de mon fils de 14 ans, les élèves doivent se contenter de textes très courts. A 14 ans, on ne les juge pas capables d'apprendre un poème complet de Victor Hugo, on leur en propose une version tronquée d'une dizaine de vers (affligeant !). De même, les oeuvres étudiées en classe jusqu'à maintenant sont relativement pauvres. Lorsque je discutais un jour avec la responsable de la médiathèque de mon village, lui faisant par de mon étonnement à voir les volumes des Souvenirs d'enfance de Pagnol classés dans les rayonnages adultes, je m'entendis répondre "Ah mais ce n'est pas pour les enfants ! C'est trop compliqué à lire pour eux."

Le problème majeur est que si l'on ne propose pas de textes littéraires de qualité à ces jeunes lecteurs, comment pourront-ils un jour en lire sans être rebutés ? Mais plutôt que de proposer dès le plus jeune âge, on préfère dire que ce n'est pas pour eux.

J'ai beaucoup lu d'oeuvres très littéraires en étant jeune (même très jeune), et je le faisais aisément. Puis je me suis tournée ensuite vers une autre variété de livres. Et bien je peux dire qu'il n'est pas aisé d'y retourner lorsque l'on n'en a plus l'habitude ! Cela m'a pris du temps, des efforts, mais j'ai fini par retrouver des automatismes enfouis.

Ces automatismes-là, les jeunes générations ne les ont pas, parce qu'elles n'ont pas, ou très peu, été confrontées à ces textes-là... Ces jeunes générations sont des lecteurs potentiels, des acheteurs de livres possibles, mais qui désireront avoir des livres qu'ils pourront lire en un clin d'oeil. Des livres qui seraient à la littérature ce que sont les hamburgers à la gastronomie.

Et me voici revenue à ma réflexion de départ... Textes courts, pourquoi pas, mais sans jamais transiger sur l’exigence de qualité. A bas prix, je n'ai rien contre, mais sans faire de low-cost ! Je ne sais plus où j'ai lu qu'aux USA, les pourcentages de droits d'auteur sur les ouvrages numériques (toutes tailles confondues) montaient à 35 % du prix net de vente. Voilà qui laisse songeur non ?

LITTERATURE EROTIQUE

Collection e-ros des éditions Dominique Leroy http://dominiqueleroy.izibookstore.com/collection/16/e-ros 

Je ne vous présenterai pas un livre en particulier ici, mais une collection de textes courts, érotiques et numériques proposée par les éditions Dominique Leroy, qui fait totalement écho avec mon billet d'introduction. Les formats sont adaptés pour les smartphones, tablettes et autres liseuses, mais aussi pour une lecture sur PC en PDF. Les volumes sont accessibles à partir de 1,29 €, certains sont téléchargeables gratuitement (eXercices stylistiQues et Badineries vocales 1)

Née en août 2011, cette collection se décline en plusieurs catégories repérables par leurs couleurs : bleu (e-ros & bagatelle) pour l'érotisme léger, rose (e-ros D /s) pour la domination-soumission, vert pour e-ros épistolaire, mauve (e-ros & caeteri) pour les récits plus hards abordant des sujets tels que la pluralité, jaune orangé (e-ros & curiosa) pour les anthologies illustrés, et enfin vert kaki (e-ros graphique) pour les nouvelles illustrées.


 Deux volumes courts sortent tous les deux mois. Ainsi le 10 avril sont parus « Le Candauliste » de Jean-Philippe Ubernois et « Lettres à un premier amant », ouvrage collectif épistolaire (pour lequel j'ai signé un texte). Un volume plus long est publié dans le mois intercalaire. Ainsi est paru en mai « Sexagésime » de Ian Cecil, recueil de pastiches médiévaux ce présentant sous la forme de fabliaux.

Cette collection offre l'opportunité à des auteurs novices ou confirmés de s'exprimer, mais permet aussi l’émergence d'illustrateurs de talent, parmi lesquels Jérémy Kartner (qui a signé la couverture de « Sexagésime »). Toutes les couvertures et illustrations sont bien entendu complètements originales.

Une belle réussite des éditions Dominique Leroy qui démontrent que l'érotisme en format numérique peut être gage de qualité ! 

Et pour vous donner l'envie de la découvrir, je vous offre un extrait de ma nouvelle parue le 2 juin, « Que la chair exulte ! »

« Elle était en avance lorsqu'elle arriva à l'hôtel. Il était vingt heures trente, et le hall était agité. L'heure des arrivées, bien évidemment, surtout en semaine. Aucun siège à l'horizon. Louise prit parti d'attendre debout, ce qui suscita nombre de regards envieux de la part de certains clients. Mon dieu, pour un peu, ils me prendraient pour une pute, pensa-t-elle tandis que le rouge montait à ses joues. Que faisait donc Jean-Luc, bon sang ! 

Il arriva enfin, sans lui avouer qu'il l'avait observée depuis l'extérieur durant un bon moment, se régalant de son embarras. Tout en l'embrassant, il vérifia sur place qu'elle avait bien respecté ses consignes vestimentaires. Malgré la honte de se voir ainsi troussée, même discrètement, dans ce lieu de passage, elle ne put dissimuler que cette situation l'excitait à un point terrible. »
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Ados, amour et sexualité – Dr Sylvain Mimoun et Rica Étienne

Quatrième de couverture : Un jour on déborde de rêves et d'enthousiasme, le lendemain on déprime et on se dit que ce n'est pas la peine de mettre le nez dehors... A l'adolescence, tout change : les émotions jouent les montagnes russes, le corps évolue, les fantasmes se multiplient, la sexualité s'éveille ou s'affirme.
Première fois, sexe, complexes, drague, fantasmes, plaisir, contraception, porno, homosexualité, gynéco... que la puberté s'annonce ou qu'elle soit achevée depuis longtemps, les questions qui se posent sont innombrables !Ados, amour et sexualité répond aux filles et aux garçons sans tabou ni leçon de morale. De l'info et du bon sens, sans prise de tête, pour que la découverte de son nouveau corps, du sexe et des sentiments ne soit plus un problème.

Écrit par le Dr Sylvain Mimoun, gynécologue et spécialiste de la sexualité, et Rica Étienne, journaliste spécialisée dans les question de santé, de psychologie et de société, ce guide destiné aux adolescents est un ouvrage remarquablement bien fait et bien mené. 

Clair, il offre deux méthodes de recherche : par chapitres ou par questions les plus courantes. Le texte est aéré, présenté sous forme ludique parfois illustré de dessins anatomiques (dans les articles) ou humoristiques (en tête de chapitre), sa forme est attractive pour les jeunes lecteurs. L'écriture y est simple, garantissant une bonne compréhension pour un large public. 

Tous les sujets y sont abordés, sans aucun tabou, avec une large partie consacrée à la prévention : des prises de risques (drogue, alcool, violence sexuelle), de grossesse, des IST et du SIDA.

Un très bon outil à offrir à vous ados qui, même si ils ne sont pas de grands lecteurs, trouveront dans ses pages des réponses adaptées à toutes leurs questions, mêmes les moins avouables !

Ados, amour et sexualité du Dr Sylvain Mimoun et Rica Étienne – éditions Albin Michel – 16,50 €

LITTERATURE HISPANO-AMERICAINE

La Havane année zéro – Karla Suarez

Quatrième de couverture : Cuba, 1993. C'est la crise, on ne trouve plus grand-chose à manger, et faute de carburant tout le monde roule à vélo. Julia enseigne les maths dans un lycée technologique. Elle navigue entre trois hommes, trois histoires, toutes différentes. Euclides, son ancien prof de faculté, ex-amant, est brisé par l'exil de ses enfants. Angel est un bel amoureux qui dispose en outre d'un appartement dans le quartier de Vadado, en plein centre-ville, un luxe rare quand il n'y a plus de transports en commun. Léonardo est un écrivain à lunettes, grand amateur de rhum et affabulateur de première.

Tous ces personnages sont fascinés par l'histoire d'un certain Antonio Meucci, italien imigré à La Havane qui aurait inventé le téléphone avant Graham Bell. Tous souhaitent récupérer le document original qui permettrait de prouver définitivement cette antériorité. Mais surtout : tous mentent, par jeu, par intérêt, par ennui. Coincée entre les trois hommes, Julia cherche à démêler le vrai du faux, tout en pratiquant la survie active et quotidienne dans un pays au bord du gouffre.

Dans cette histoire racontée comme une énigme mathématique, Karla Suarez met en scène avec un brio plein d'énergie une société épuisée, à court de vivres et de rêves, où chacun s'efforce cependant de garder intact tout ce qui peut rendre la vie supportable : l'amour, l'amitié, l'avenir...

Tout d'abord, il faut préciser qu'Antonio Menucci a bel et bien existé, et que certains effectivement, se battent pour qu'il soit reconnu comme le véritable inventeur du téléphone. Sur ce point, l'auteure s'appuie sur une réalité, tout comme est réaliste au possible sa description de la vie des cubains, dans les années qui suivirent la chute de l'ex-bloc de l'Est. Entre privations et rêves sans avenir, la population se retrouve prisonnière d'un pays qui n'est plus que l'ombre de lui-même. D'où ce désir permanent de s'accrocher à des rêves, quitte à faire souffrir son entourage.

Une belle galerie de personnages qui sont tour à tour manipulateurs, manipulés, mais toujours avec une belle tendresse et parfois de l'humour. 

Un roman sous forme d'enquête menée par la narratrice, Julia, dont la lecture demande une attention permanente, tant les retournements de situation sont nombreux. Jusqu'au bout, le lecteur va de surprise en surprise. En parler plus en détails serait criminel, puisque cela ruinerait une bonne partie du plaisir de la découverte.

Un grand romand signé par une auteure cubaine, ingénieur en informatique, qui a signé précédemment « Tropique des silences » et « La Voyageuse ». A découvrir absolument !

La Havane année zéro de Karla Suarez – éditions Métailié - avril 2012 – 19,50 €

